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Le secrétaire exécutif ad-
joint de l'Union nationale
(UN) a lancé cette invite au
cours d'une déclaration,
samedi dernier. Un moyen,
selon lui, d'empêcher que
les positions ne se cristalli-
sent dans chaque camp

politique (Majorité et Op-
position).

PAUL-MARIE Gondjout, lesecrétaire exécutif del'Union nationale (UN), aeffectué une sortie dans larésidence librevilloise dupremier président de l'As-semblée nationale gabo-naise, Paul IndjendjetGondjout, le week-end der-nier. Soulignant qu'il s'ex-primait en son nom

propre, il a donné sa visionde la situation sociopoli-tique du Gabon et com-ment en sortir.Après avoir relevé, entreautres, une "tragédie poli-
tique, économique et so-
ciale", M. Gondjout aindiqué qu'''il y a donc ur-
gence à agir vite pour éviter
le pire". D'où son invite "à
la mise en œuvre d'un plan
d'urgence national" pourrégler les différentes ca-

rences et autres maux aux-quels fait face le Gabon au-jourd'hui. "Pour ce faire, adéclaré l'orateur, il est im-
pératif que nous trouvions
un Consensus national pour
le Gabon". Et de lancer,comme pour interpeller lesdeux bords politiques :
"Nous devons nous rassem-
bler maintenant, alors qu'il
est encore temps ! (...)
N'ayons pas peur de faire la
jonction. Le qu'en-dira-t-on

n'est pas une option poli-
tique, alors que le pays est
en danger, il alimente plutôt
la peur qui paralyse les
énergies positives. Ensem-
ble, tout est possible. C'est
du courage de ses enfants
dont a besoin le Gabon. Ce
courage ne doit pas se limi-
ter à s'opposer pour s'oppo-
ser, à crier fort pour
uniquement se faire enten-
dre et non comprendre ou à
manifester pour ne rien ob-

tenir. Il est bon d'en avoir
aussi pour voir la réalité en
face et ne pas avoir peur de
parler avec son adversaire
dans l'intérêt supérieur du
Gabon".Non sans interpeller aussiles tenants de la spiritua-lité dans notre pays "à
consulter et prier Dieu et
nos ancêtres, pour que nous
trouvions le consensus dont
nous avons besoin pour
notre bien commun".

Paul-Marie Gondjout appelle à un "Consensus national pour le Gabon"
Opposition/Climat sociopolitique
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Cette rencontre a permis
aux membres du Réseau
des femmes sénateurs du
Gabon (REFESEG) d'échan-
ger avec leurs hôtes, sur les
questions diverses liées
''aux violences faites aux
femmes''.

LE Réseau des femmes sé-nateurs du Gabon (REFE-SEG), conduit par saprésidente, Brigitte NeneDally, a séjourné récem-ment à Cocobeach, dans ledépartement de la Noya(Estuaire). Un séjour qui apermis à ces parlemen-taires de rencontrer lesfemmes dudit département,dans le cadre de leurs acti-vités relatives à la célébra-tion, en différée, de laJournée nationale de laFemme. À cette occasion, les élues etleurs hôtes ont longuementéchangé sur la thématiqueretenue pour cette édition2019, à savoir : ''Non auxviolences faites auxfemmes'', ainsi que sur les

Le sénatrices au contact des femmes de la Noya à Cocobeach
Sénat 
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Pour plus d'efficacité dans
leur contribution au pro-
cessus d'accélération de la
transformation de notre
pays.

APRÈS les nouveaux éluslocaux, les sénateurs duParti démocratique gabo-nais (PDG) étaient réunis,vendredi dernier, aux côtésdu secrétaire général duPDG, Éric Dodo Boun-guendza, pour s'imprégnerdu nouveau style de travailde cette formation poli-tique, qui se veut "partici-
patif et consultatif ".Cette rencontre s'inscritdans le cadre de la "tribune
politique interactive de ren-
forcement des capacités ins-
titutionnelles et des

Les sénateurs édifiés sur le nouveau style de travail de leur parti
PDG/Tribune politique interactive
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pratiques opérationnelles
des élus du PDG" initiée parle secrétariat exécutif decette écurie politique. Étantentendu que cette initiativevise à consolider une par-faite coordination entre lesecrétariat exécutif, les éluslocaux, nationaux du PDG

et le gouvernement, de ma-nière à rendre plus effi-caces et efficientes leursdifférentes actions sous-tendues par la vision poli-tique du "distingué
camarade président Ali
Bongo Ondimba".De fait, Éric Dodo Boun-

guendza a appelé les uns etles autres à la responsabi-lité. "Vous êtes des élus du
PDG et non des indépen-
dants. À ce titre, dans votre
travail quotidien, vous devez
vous appuyez sur la ligne
politique de votre parti,
émanation de la vision d'Ali

Bongo Ondimba. Au Sénat,
vous représentez le PDG et
non vous-mêmes. Il est donc
nécessaire que vous entrete-
niez des relations de cama-
raderie et de
complémentarité avec le se-
crétariat exécutif ", a-t-il in-diqué. Une interpellation

sous forme de rappel à l'or-dre, d'autant plus néces-saire que, ces dernierstemps, certains parlemen-taires ont émis, sur certainssujets, des avis discordantspar rapport à ceux du se-crétariat exécutif.

questions relatives à l’ap-proche genre, au sexisme, àla discrimination et l’auto-nomisation de la femme. Caroline Ondo Ndong, en saqualité d'expert sur la ques-tion du Genre, est revenuesur le caractère réel du phé-nomène qui, selon elle, tra-duit l'inégalité entre lessexes. «Les femmes sont ré-
gulièrement sujettes à la dis-
crimination, à l’intimidation
et aux abus verbaux et phy-
siques, et quand elles évo-

quent ces abus, leurs reven-
dications sont souvent taxées
d’exagérations ou d’élucu-
brations», a-t-elle soutenu.Non sans préciser que «les
effets de la violence sexiste
peuvent durer toute une vie.
Et que malheureusement, les
victimes et les témoins
d’abus sont elles-mêmes, sou-
vent plus susceptibles de de-
venir des victimes ou des
agresseurs à leur tour».En abondant dans le mêmesens, la présidente du REFE-

SEG a rappelé combien, laquestion de violences phy-siques et morales à l’égardde la femme constitue uneréalité tant au niveau mon-dial que national. Et de cefait, «nombreuses en sont
victimes, mais ne dénoncent
pas. Au niveau national, il ne
se passe pas un jour sans que
la presse ne relaye les at-
teintes abominables aux
droits des femmes». Aussi a-t-elle magnifié l'action de lapremière dame Sylvia

Bongo Ondimba qui, le 17avril dernier, a réaffirméfaire de la lutte contre lesviolences faites aux femmes,son credo. C'est dans cetteoptique que Mme NeneDally a encouragé les quatreassociations de femmes quecompte le département dela Noya à doubler d'effortset à se mettre aux côtés de lapremière dame, pour dire
''NON aux violences et aux
discriminations faites aux
femmes''.

Le maire de la commune deCocobeach, Rosine Mape-koko s'est, quant à elle, ditehonorée par le choix portésur sa cité pour abriter cetterencontre qui a vu la pré-sence de plusieurs cen-taines de femmes venuesdes quatre coins du dépar-tement. Qui ont profité decette occasion pour rendreun hommage appuyé à laprésidente du Sénat, LucieMilebou Mboussou.

Les membres du RETESEG et les femmes de la Noya à la fin de leur
rencontre.
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Forte mobilisation à la salle polyvalente de Cocobeach, en pré-
sence des autorités locales.
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Le secrétaire général du PDG Eric Dodo Boun-
guendza, lors de son intervention.
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Vue partielle de l'assistance.
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